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do lui iii(li(iiifM' t'p riu'cllo devait fuiro pour ('.\[)i<;r ses crinies

cl l'tM'cvoir le l)ai)t(''m('.

D'apri's l'avis de; ct; prrdicatiMir, clli^ cDinmciira jiar dislri-

1)1101' SOS liioiisjmx [laiivros, t'rliaiij^ca son nom ilo '' Marj^uo-

rito " ou coliii do " Pôlaj^'io,
"'

ot losolut do jiassor sa vio dans
la pôiiitoiico. Aprôssou haptiMiio, (>ll(> se rôtira à Joi'usaloin

;

ayant i»ris h,^ voilo di; roiij^iouso, oUo allas'onrorincr dans mu;
gi'otto sur lo Mont dos Oliviocs. ill n(; Tant iK)inLconl'ondro col-

to sainte avec Sto. Pélajiio de Tarse, ou Pcdaf^ie inorle, mar-
tyre, à l'à^'t! do If) ails, à Aiitioclic.)

Ces vérités dovraient nous l'aire rougir, nous (jui i>ronons
plaisir à crili(iuor le rofugo do ces péolieressos aliandonnéos-
Voyons, par (luohiuos détails, la soinnio do biou ([uo ])ropa-

fîo parmi nous h^s roli^icuisos do la Miséricoi'dc, sous la diroc-

tion do leur pieux et zélé cliapidain, M. laltbé Martin. Bénis-
sons Diou pour ceiioinhro (rànit>s effarées qu'elles ont roc^'uos

et remisos dans la véritable voie.

Los SoMirs professes de oo niouastore sont au nombre dt\. 43
Novices et poslulanlos 8
Madeleines iG

Filles do (•onliance l'2

Personnel 10*.)

Abjurations en IBGT - 9
" 1808 4

Première communion on 1808 .")

" '• depuis lévrier à septembre 1809 I 1

Confirmation en 1800 1

'' 1808 5

Tant qu'aux pénitculos, 3,179 ont été admises dans la ma-
ternité, de]iiiis la fondation, au promior Janvier 18()8,

Les dépenses se sont élevées pour les six dernières années,
comme suit :

Pour 1803 $ 9,003,05
'• 1804 9,859,90
" 180r) 10,108,57
" 1800 11,182,25
" 1807 10,837,37
''' 1868 i3,58-2,13

Lo yoiiV(>rnemoiit leur a alloué eu 1809, quebjues coiitai-

uos de piastres qui sont ou caisse à la Banque, jusqu'à de-

mande.
Il est sur la terre dos misères bien profondes et souverai-

nement digues de notre compassion et de notre attention.

Que d(î j(Miues fonimos, beaucoup [tlus légères qut^ coni)a-

blcs, expie par bien des années do tristesse cît d'ennuis, (jiiel-

qnes moments d'oublié et de frivolité mondaine ! Combien
n'en voit-on pas qui conservent toute leur vie une réputation

équivoque, un nom sans gloire, une situation sans dignité,

une existence morne et désolée, pour avoir dans les riantes


